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Un gène qui contrôle l'cc homunculus " 

Grâce à une collaboration entre des 
ch ercheurs américains et belges, 
nous venons d ' identifier un gène qui 
influence de façon très inattendue le 
développement des fonctions céré­
brales [ 1 ] .  Des souris mutantes pour 
ce gène présentent un développe­
ment anormal du câblage des neu­
rones du cortex << somatosensoriel » ,  
la région du cortex cérébral qui cen­
tralise le sensations du toucher (m/s 
1 991, n°  7, p. 279). 
Cette région du cerveau, qui intègre 
nos sensations tactiles, contient une 
< <  carte de représentation ,, du tou­
cher où sont représentées les diffé­
rentes parties de notre corps (cette 
carte est connue chez l 'homme sous 
l e  nom d ' << h omunculus de Pen­
field ,, ,  du nom du neurochirurgien 
canad ien  qui  1 ' a  décr i t e )  [ 2 ] . 
Lorsque l'on compare ces cartes de 
représentation chez diverses espèces 
ou individus, on constate que les dif­
fé ren ts com posants de l a  carte  
( représen tation des  doigts, de la  
langue, du nez, des bras . . .  ) ont  une 
taille relative qui reflète 1 'importance 
fonctionnelle de l 'élément considéré. 
Chez l 'homme, la représentation de 
l ' index ou des lèvres est ainsi hyper­
trophiée, tandis que celle du dos est 
de petite taille ; chez la souris, ce sont 
les vibrisses (les moustaches de la 
souris qui lui servent de senseurs tac­
tiles) qui sont surreprésentées, alors 
que la représentation des doigts est 
presque inexistante. De même, au 
sein de l 'espèce humaine, les violo­
nistes présentent une hypertrophie 
de la représentation des doigts de la 
main gauche, ou encore les aveugles 
lisant le braille une surreprésentation 
de l ' index droit. Ces données bien 
étab l ies  au co urs des  dern ières  
décennies font donc penser que la 
taille des constituants de la carte de 
représentation corticale est essentiel­
lement sous le contrôle de l 'environ-

nement extérieur, cette '' plasticité >> 
perme t tant  une  adaptat ion aux 
besoins fonctionnels de l 'espèce ou 
de l ' i n d iv idu  (m/s 1 993, n ° 8-9, 
p. 964). 
Au cours de l 'é tude publiée dans 
Nature Neuroscience [ 1 ] ,  les chercheurs 
ont  constaté que chez des souris 
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mutantes pour le gène d'une éphrine 
(protéine membre d 'une famille de 
facteurs de guidance axonale contrô­
lant le câblage des connexions neu­
ronales au cours du développement 
cérébral [3] ) ,  la carte de représenta­
tion du corps au niveau cortical pré­
sentait une distorsion quant à la taille 
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F igure 1 .  Carte somatosensorielle du cortex chez la souris. A. Schéma de la 
carte somatosensorielle du cortex (le « musunculus »). B. L 'organisation des 
différents constituants du musunculus est visualisée par révélation histochi­
mique (cytochrome oxydase) sur des coupes tangentielles de cortex. C. Chez 
les souris déficientes en éphrine-A5, cette carte présente une distorsion de la 
taille relative de ses constituants, certaines zones (représentées en rouge) 
ont subi une expansion, d'autres (représentées en bleu) une contraction. 
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relative de ses constituants : la repré­
sentation des pattes était diminuée, 
la représentation du museau aug­
mentée, celle de certaines vibrisses 
augmentée ou diminuée. Des études 
plus poussées sont en cours pour 
déterminer dans quelle mesure les 
changements observés influencent le 
comportement des souris mutantes. 
Ces données ont de quoi alimenter 
l 'éternel débat << nature ve-rsus cul­
ture " •  qui anime depuis longtemps 
tant les neurobiologistes que les philo­
sophes [4] . 1 1  est en effet tentant de 
spéculer sur le rôle que des diffé­
rences génétiques pourraient jouer 
dans le développement inégal de cer­
taines performances cérébrales chez 
l ' h omme .  Des  d i fférences  dans 
l 'expression de gènes tels que ceux 

codant pour des éphrines, éventuelle­
ment liées à des polymorphismes, 
pourraient ainsi expliquer pourquoi 
certains individus sont plus aptes que 
d'autres pour tirer d'un violon des 
sons mélodieux (et même, qui sait, 
pourquoi les musiciens sont souvent 
regroupés en familles) , ou plus ou 
moins doués pour réaliser des tours 
de cartes à la Majax . . .  Ces données ne 
remette n t  bien sûr pas en  cause 
l ' influence déterminante de l 'environ­
nement sur le développement de nos 
facultés cérébrales, mais elles mettent 
le doigt sur des facteurs d'un autre 
type,  intrinsèques ceux-là puisque liés 
à nos gènes, et qui agissent de concert 
avec les  fac teurs extérieurs pour 
façonner les connexions de notre cer­
veau et, par là, son fonctionnement. 
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